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      Élodie François

         

      Secret Waves

         

      « Tu vas me rendre complètement dingue. Tu le sais ça ? »

         

      Dès le premier instant, Sam ne peut détacher son regard de Tuyet. Elle est rebelle, sensuelle, couverte de tatouages intrigants, et son sourire mutin ne demande qu’à être effacé d’un baiser volcanique. Elle joue avec son désir, le taquine et l’embrase un peu plus à chacune de leurs rencontres, sans jamais s’offrir complètement. Et très vite, Sam en veut plus : il la veut dans sa vie et non uniquement dans son lit, il souhaite apprendre à la connaître, et réussir à toucher son cœur. A-t-il la moindre chance d’y arriver, ou les blessures encore à vif de Tuyet l’empêcheront-elles à jamais d’être heureuse ?

         

      Élodie François est une rêveuse à l’imagination débordante. À travers ses écrits, elle invite les lecteurs à un voyage au cours duquel ils vibreront d’émotion et découvriront un chemin parsemé de personnages vrais, fragiles et forts à la fois.
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“Weigh down on me
Stay till’ morning
Way down, would you say I’m worthy ?
I can wait for you at the bottom
I can stay away if you want me to
I can wait for years if I gotta
Heaven knows I ain’t getting over you1”
Bad Omens – Just Pretend
   
“In your house I long to be
Room by room patiently
I’ll wait for you there
Like a stone I’ll wait for you there
Alone2”
Audioslave – Like a stone
   
“Did you really think the pain would send me to an early grave ?
Did you think I couldn’t break these chains after all the hell I overcame ?3”
Bad Omens – The Hell I overcame
   
   
La playlist « Secret Waves » est disponible sur ma chaîne YouTube juste ici : @elodiefrancoisauteure

1. Appuie-toi sur moi
Jusqu’au matin
Au fond de toi, penses-tu que j’en vaux la peine ?
Je peux t’attendre au fond du trou
Je peux rester loin de toi si tu veux
Je peux t’attendre des années s’il le faut
Dieu sait que je ne peux pas t’oublier
2. Je voudrais être dans ta maison
Pièce par pièce, patiemment
Je t’y attendrai
Comme une pierre, je t’y attendrai
Seul
3. Pensais-tu vraiment que je mourrais de douleur avant mon heure ?
Pensais-tu que je ne pourrais pas briser ces chaînes après l’enfer dont je me suis sorti ?

1
Sam
The Longest Wave – Red Hot Chili Peppers
Cette fille est une bombe.
Trois heures passées en sa compagnie, entre la terrasse et la piscine toute neuve de mon ami Noah, et je suis irrémédiablement conquis. Elle est sublime, et je ne parviens pas à détourner les yeux de sa peau couverte d’encre. C’est fascinant… Elle en a presque partout. Les bras, les clavicules, les hanches, le dos… une œuvre d’art vivante… Une œuvre d’art sur laquelle j’adorerais faire courir mes doigts pour dénombrer avec précision les tatouages qui la subliment. Je dois dire qu’ils sont magnifiques, non moins impressionnants tant par leurs couleurs que leur finesse et surtout… ça donne à Tuyet un côté rebelle et ultra-sexy.
Putain… Faut que j’arrête de la reluquer comme un mort de faim, elle va me prendre pour un taré. Cela dit, elle n’est pas en reste, de son côté. J’avais des doutes au départ quant à une éventuelle liaison avec le grand balèze au bras duquel elle est arrivée. Mais Toni – la compagne de Noah et accessoirement la meilleure copine de Tuyet – m’a confirmé que Tristan et elle ne sont pas ensemble. Parfait.
— Mambo !
Le chien-loup de mon meilleur pote n’en rate vraiment pas une ! En sautant dans la piscine, il vient à la fois de tous nous éclabousser et de m’interrompre en plein duel de regards avec Tuyet. Je râle pour la forme mais, en vérité, je m’en fiche totalement. J’adore Mambo.
— L’artiste, ton chien n’a aucun savoir-vivre !
— Et pourquoi ça ? Parce qu’il t’a coupé au beau milieu de ta séance de drague ? se moque ouvertement Noah en marchant jusqu’au bord du bassin.
D’un air faussement vexé, je hausse un sourcil, passe une main dans mes cheveux pour en extraire l’eau et réponds :
— C’est pas la peine de dévoiler mes plans, espèce de traître !
— Mmmh… Tu n’es pas franchement discret, tu sais…
La voix de celle qui m’inspire lesdits plans s’élève soudain si près de mon oreille qu’une onde de chaleur me parcourt. Tuyet m’observe en riant à demi, glisse un bras par-dessus mes épaules d’un geste si nonchalant qu’on jurerait que nous nous connaissons depuis des lustres. Je plante les yeux dans ceux sombres et terriblement envoûtants de Tuyet. Elle semble me mettre au défi de rompre le contact visuel en premier. Mais c’est mal me connaître, il faut bien plus pour me déstabiliser qu’une paire de billes noir de jais – aussi troublantes soient-elles.
Pour toute réponse, je me contente d’un laconique :
— Ah… Et ?
— Et quoi ? pouffe-t-elle en esquissant une moue boudeuse qui me donne envie de fondre sur ses lèvres sur-le-champ.
— J’ai mes chances ? Ça marche ? Ou bien tu vas m’envoyer chier ?
Un peu direct, mais c’est ma marque de fabrique. Je ne m’embarrasse jamais de phrases détournées. D’autant moins quand j’ai une idée en tête. Et là, en l’occurrence, mon idée est très précise. Elle n’inclut pas la présence de nos amis qui nous scrutent avec amusement et encore moins celle du minuscule maillot deux-pièces qui couvre le corps de déesse rebelle de Tuyet.
Elle retire le bras qui m’entoure sans cesser de me fixer. Un léger sourire, à la limite entre la rêverie et la taquinerie, ourle ses lèvres tentatrices. Puis elle place ses lunettes de soleil sur le nez et se laisse aller en planche sans se donner la peine de me répondre. Là, je l’avoue, j’en profite pour détailler chaque ligne de sa silhouette flottant à la surface de l’eau. Elle a un corps absolument incroyable. Des courbes parfaites, une taille marquée, des hanches subtilement évasées, un ventre plat sur lequel court une ribambelle de poissons que j’ai une subite envie de lécher un à un, des jambes au galbe indécent et une poitrine menue, mais que je m’imagine aisément prendre au creux de la paume pour…
Sam, calme-toi…
À ce rythme-là, je vais faire un infarctus dans la piscine tant mon palpitant s’affole face à la vue irrésistible qui s’offre à moi. Tuyet a bien observé mon analyse absolument indiscrète, et elle en joue. À en croire la manière dont elle me dévisage par-dessus ses grosses lunettes, j’ai même l’impression qu’elle se pavane exprès devant moi. Pourtant, derrière sa façon de me fixer sans aucune pudeur ni gêne, je sens bien qu’elle n’est pas du genre à se laisser attraper dans les filets d’un homme dont elle ignore tout. Il y a trop de défi et de provocation dans ses yeux noirs. Dans un soupir faussement dépité, je cesse mon manège et plaisante :
— Tu ne seras pas simple à séduire, toi… Le côté inaccessible, ça me motive encore plus, tu sais…
— Je t’ai entendu ! se marre Tuyet.
— J’espère bien !
Je lui offre un sourire exagérément séducteur pour qu’elle comprenne que ce n’est que de l’humour. Jamais je n’outrepasserai ses désirs : si elle me dit non, j’en resterai là. Au même moment, Noah nous rejoint enfin dans le bassin et se place près de moi. Il me jauge longuement du regard, et je sais d’avance ce qu’il s’apprête à me balancer. Aussi, je le devance à voix basse :
— Tu comptes essayer de me dissuader de tenter le coup avec elle ?
Un léger rire secoue mon ami juste avant qu’il me détrompe d’un mouvement de la tête.
— J’ai cru que tu allais m’avertir qu’il ne fallait pas toucher à l’amie de ta femme ou un truc du genre…
— Non. Du moment que tu ne joues pas au con avec elle, lâche Noah sans se départir de ce ricanement dont je suis le seul bénéficiaire.
Depuis toutes ces années que lui et moi nous connaissons, il a compris ma façon d’agir avec les femmes que je fréquente. Je drague – parfois un peu trop, je l’admets –, mais je ne me lie jamais à aucune d’elles. Les attaches, ce n’est pas pour moi. Ça implique des contraintes, des règles et, surtout, des concessions que je ne suis pas prêt à faire. Je suis un électron libre et je vais là où les vagues me portent. En revanche, je ne joue pas au con : j’ai pour habitude de mettre les choses au clair avec mes conquêtes dès le début. Ça évite des problèmes auxquels j’ai déjà été confronté. Les larmes et les scènes, ça non plus, ce n’est pas mon truc. Aussi, je ne saisis pas très bien la raison qui le pousse à me dire ça. D’un coup d’œil interloqué, je l’interroge silencieusement. Noah me répond d’un simple mouvement du menton en direction de Tristan discutant avec Toni. J’avise une seconde l’homme face à moi, vois son regard bleu me scruter d’un air indéchiffrable, et je reporte mon attention sur Noah.
— Je croyais qu’il n’y avait rien entre eux ?
— C’est le cas. Mais…, commence Noah avant que je l’interrompe.
— Oh ! je vois… une sorte de protecteur ?
— Quelque chose comme ça. Donc pas de conneries, renchérit mon ami.
Ce détail-là est loin de me refroidir. J’aime bien Tristan, il est agréable, a beaucoup de conversation, est un passionné de rock – tout comme Tuyet avec qui il a d’ailleurs monté un groupe qui se produit dans des bars près de Perpignan. En bref, lui et moi, nous avons tout pour nous entendre. Il a simplement commencé à me fixer plus « précisément » quand il a intercepté mes coups d’œil appuyés en direction de Tuyet durant le barbecue. C’est une des raisons qui m’ont poussé à me questionner sur leur relation. Mais le célibat de Tuyet étant établi, j’estime qu’elle est suffisamment adulte pour m’envoyer bouler si mon jeu de séduction lui déplaît. Ce qu’elle ne fait pas. Bien au contraire. Donc…
Sans répondre à Noah, je me hisse hors de la piscine et vais jusqu’à la terrasse pour y récupérer un plateau sur lequel je dispose cinq verres. Je les remplis de la sangria que j’ai apportée puis retourne près des autres. D’un geste de la main, je leur fais signe d’avancer et confie une boisson à chacun. D’une voix forte, théâtrale et solennelle, je déclare :
— J’aimerais porter un toast ! Si Noah nous a tous invités aujourd’hui, ce n’est pas que pour frimer avec sa superbe piscine, ah non, pardon, son « couloir de nage balinais », c’est avant tout pour célébrer la réussite de Toni. Donc, Toni, alias Raven Wilson, bravo pour ton premier roman publié en maison d’édition. Je te souhaite un succès digne des plus grands, tel Lewis C. ici présent !
Je jette un regard à Noah qui se marre doucement. Toni et lui sont auteurs1. Elle en romance qu’elle autoéditait auparavant, lui en thriller. Il est l’un des écrivains les plus en vue du moment, et c’est grâce à leurs passions respectives qu’ils se sont rencontrés l’an dernier. Depuis, ils filent le parfait amour et, si je ne suis pas branché « histoire conventionnelle » avec les femmes, parfois je l’avoue, je les jalouse. Ils sont fusionnels, passionnés, en symbiose presque parfaite. Ce genre de relations n’est pas fait pour moi, mais il a quelque chose d’attirant malgré tout. De surprenant, surtout. Je n’ai jamais eu de partenaire avec qui je me suis suffisamment bien senti pour être amoureux. Encore moins pour avoir vraiment envie de tout partager. Et même si ça avait été le cas, je m’en serais préservé…
— Et, pour finir, je voulais porter un toast aux nouvelles rencontres, celles qui peuvent déclencher de nouvelles amitiés et quelquefois…
Cette fois-ci, je plante carrément le regard dans celui de Tuyet et achève :
— … plus si affinités. À la vôtre !
Je lève mon verre pour trinquer, Tuyet choque le sien contre le mien en dernier sans cesser de me dévisager. Elle est tout près de moi, accoudée au bord de la piscine où je me suis accroupi, alors j’en profite pour tenter une autre approche :
— Un dîner, un déjeuner, un apéro ou même un goûter ? Je te laisse le choix.
Elle relève ses lunettes de soleil, chasse ses longues nattes noires d’un geste désinvolte et ancre les prunelles dans les miennes. J’ai l’impression qu’elle me sonde, qu’elle essaye de savoir jusqu’à quel point je suis sérieux et, l’espace d’un bref instant, je peine à soutenir son regard tant il est intense et… perturbant.
Moi, déstabilisé ? Une grande première, ça…
Puis elle pose son verre, prend appui sur le bord de la piscine et se hisse hors du bassin pour en sortir. Je me lève machinalement et me retrouve à quelques centimètres à peine de Tuyet lorsqu’elle fait un pas en avant. Le vent soulève quelques mèches de cheveux plus courtes sur ses tempes, sans doute les vestiges d’une ancienne frange. L’une d’elles balaye son visage et, sans réfléchir, je la repousse. Tuyet me sourit, se passe la langue sur les lèvres juste avant de dire d’un ton un brin provocant :
— Donne-moi une bonne raison d’accepter.
Surpris et presque décontenancé, je répète, histoire d’être sûr d’avoir bien compris :
— Une raison ?
— Une seule, oui, confirme-t-elle sans se démonter.
Un léger rire m’échappe, je laisse mes yeux glisser sur elle, m’arrêtant sur certains tatouages. Ici, deux carpes koï noires ; là, une série de symboles asiatiques dont j’ignore la signification. Mes yeux dérivent sur son bras gauche où serpente un dragon émergeant d’une immense vague. La coïncidence avec mon seul tatouage porté sur le haut de la cuisse me fait tiquer, et je lève à nouveau le regard sur le visage de Tuyet qui attend patiemment. Avant de répondre à sa question, je commente :
— Jolie vague…
— L’eau, c’est mon élément, précise-t-elle, le plus naturellement du monde.
— Un point commun, c’est un bon début. Mais je ne me servirai pas de cet argument-ci pour plaider ma cause.
— Ah non ? Tu aurais pu jouer la simplicité, s’étonne-t-elle sans cesser de me fixer avec cette fierté qui semble la caractériser.
— La simplicité ne m’a jamais intéressé. En revanche, la franchise, oui. Alors ma raison, dont j’ignorais la nature jusqu’à il y a une minute, ce sera celle-ci : tu es la première femme à avoir réussi à me déstabiliser, et ça m’interpelle terriblement.
Et le mot est faible.


1. L’histoire de Toni et Noah est à découvrir dans Words of Passion, paru chez &H Digital en juin 2023.

2
Tuyet
By the Way – Red Hot Chili Peppers
— Tu pars sans dire au revoir ?
Grave et encore endormie, la voix de Romain me fait sursauter.
Fichu parquet ! Fallait-il qu’il y ait un tel revêtement sur le sol et non du carrelage ? Ou de la moquette ? Oui, la moquette, c’est bien, ça atténue le bruit des pas comme il faut… à l’inverse du bois…
Je me pare de mon meilleur faux sourire et pivote pour faire face à l’homme avec qui j’ai passé la nuit – ou plutôt la moitié de la nuit, puisqu’il est 2 heures du matin. Nu comme un ver, appuyé nonchalamment contre le chambranle de la porte de sa chambre, il me fixe sans que je puisse interpréter son expression. Les bras croisés sur son large torse, il met en valeur sa superbe plastique – celle-là même que j’ai pu analyser sous toutes les coutures avant qu’on s’envoie en l’air –, et mon regard chemine lentement sur son corps musclé. Un éclat amusé apparaît dans ses iris pâles au moment où je pose les yeux dessus. Goguenard, il a bien vu que je l’avais maté sans aucune gêne. En même temps, pourquoi devrais-je me priver ? Il expose fièrement tous ses attributs mâles, donc…
Sa mine détendue me pousse à lui répondre enfin :
— Moi qui croyais être discrète, c’est loupé…
— Complètement loupé, oui ! confirme-t-il avec un demi-sourire.
— Tu dormais, je ne voulais pas te réveiller juste pour te dire salut.
— J’ai le sommeil léger, précise-t-il.
— Ah ! bon, ben, je file !
Je fais volte-face, prête à décamper. Je déteste ce genre de moments, cet instant d’après parties de jambes en l’air où je ne sais jamais comment agir. Mais ce que je crains surtout, finalement, c’est que mon partenaire d’un soir veuille…
— Tu peux rester, tu sais.
Voilà… c’était précisément ce que je ne voulais surtout pas entendre ! Je grimace malgré moi, me tourne à nouveau vers Romain.
— Non merci. C’était clair, non ? Je n’attendais rien de…
— Je l’ai compris, me coupe-t-il en levant une main devant moi comme pour m’apaiser.
Il a de quoi avoir cette attitude, quand on observe la mienne. Sur la défensive, j’ai serré les poings par inadvertance. Un dragon sur le point de cracher du feu… c’est l’image que je donne et c’est ainsi que Tristan, mon meilleur ami/boss/ex-amant, me décrit lorsque je m’emporte.
— C’était une simple proposition, ne va pas y voir une entourloupe de ma part, poursuit Romain. J’étais d’accord avec toi, je te le rappelle. Je voulais juste t’épargner un trajet en Vespa en plein milieu de la nuit.
— Ne t’inquiète pas, je gère.
— Comme tu veux, réplique-t-il en haussant les épaules.
Mes muscles et mes mains se dénouent, je soupire discrètement. Histoire que l’homme face à moi ne me prenne pas pour une dingue, je m’efforce de lui sourire et lâche :
— C’était sympa.
Surpris, Romain libère un bref éclat de rire avant de secouer la tête. Il se redresse, fait quelques pas dans ma direction, m’obligeant à relever le menton pour le regarder dans les yeux. Arrivé à ma hauteur, il effleure ma joue du bout des doigts. Puis il s’attarde sur une mèche de mes cheveux. Alors qu’il se penche à peine vers mon cou, je sais qu’il en faudrait peu pour que je flanche à nouveau. Ce mec est un aimant à femmes, il exsude la virilité, transpire la confiance en soi et… il sent divinement bon. Un mélange de musc et de quelque chose de plus frais, une note mentholée qui manque de me faire perdre la tête. Au moment où il me frôle la peau avec sa bouche, un gémissement file hors de mes lèvres.
— Tu es sûre de ne pas vouloir rester ? tente Romain, dont le souffle balaye ma gorge en une caresse sensuelle.
— Oui. Je suis tout à fait sûre.
— Dommage, concède-t-il en s’écartant doucement.
— Ça ne l’est pas, non.
Je recule d’un pas, lui adresse un nouveau sourire, sincère cette fois. Romain hausse les sourcils, fait courir son regard sur moi, s’arrête sur mes bras dénudés et mon décolleté. Un air un brin rêveur se peint sur ses traits et, à voix basse, il déplore :
— J’en viendrais presque à regretter notre arrangement d’hier soir.
— Crois-moi, tu n’as rien à regretter. Je ne suis pas faite pour les relations suivies.
— Tu n’as pas croisé le bon, c’est tout, réplique-t-il, sûr de lui.
— Ça a une légère connotation prétentieuse, ce que tu viens de dire.
— Je ne prétendais pas être « le bon », me contre Romain en trouvant mes yeux.
— Le sous-entendu était assez flagrant. Mais pour conclure : le bon ou pas le bon, ça ne change rien. Une véritable histoire de couple, ce n’est pas mon truc. J’ai donné une fois, ça m’a suffi.
— Pourquoi ? poursuit-il.
— Parce ça demande des concessions que je ne suis pas prête à faire, que je veux être libre et que j’aime…
— Diriger ?
Son intervention me coupe la chique. Je reste figée une seconde, entre la surprise qu’il m’ait si bien devinée et l’agacement provoqué par son insistance.
— J’ai cru remarquer ça, tout à l’heure, justifie-t-il en pointant successivement le canapé, puis la chambre derrière lui.
Il aurait pu désigner la table de la salle à manger et le comptoir de la cuisine encore dans son geste, mais il s’arrête là. Ça vaut mieux pour lui. Je suis à nouveau tendue, pour une raison qui me dépasse. Peut-être est-ce simplement parce que je suis trop transparente, même face à un type que j’ai rencontré hier soir à la fin du concert… Aucune idée. Je réfléchirai à ça plus tard si j’ai cinq minutes.
Je tâche de faire bonne figure et écoute Romain ajouter :
— Je comprends ton besoin de « liberté ». J’aurais bien aimé remettre ça à l’occasion, sans doute même connaître la signification de tous tes tatouages, mais je suppose que je n’aurai jamais la chance de te revoir.
Alors qu’il prononce ces mots, ses yeux pâles parcourent à nouveau mes bras et mon buste. Je me sens obligée de préciser :
— Ils n’en ont aucune. Mes tatouages. Ils ne signifient rien. C’est purement esthétique.
Romain rit doucement, plante un regard ferme dans le mien et déclare :
— Tu mens. Ils ont forcément un sens.
— Qu’est-ce qui te fait dire ça ? Tu es une espèce de psy ?
J’ai tout juste conscience de l’agressivité de mon ton, et vois Romain ciller. Cette discussion m’agace. Il est 2 heures du matin, j’aimerais rentrer chez moi et non me faire psychanalyser par un mec à poil. Je suis sur le point de pivoter sur les talons pour m’enfuir quand il me répond :
— Je suis tatoueur, et tes ornements, là, appuie-t-il en montrant ma peau, ils ont tous un point commun.
— Lequel ?
J’ai répliqué sans le vouloir, piquée au vif, mais également curieuse de voir s’il connait si bien son métier.
— Le dragon surgissant d’une vague sur ton bras gauche, les carpes koï sous tes clavicules, la phrase et les symboles vietnamiens sur ton bras droit, les poissons sur ton ventre, et l’hippocampe le long de ta colonne. Ils ont tous ceci en commun : l’eau. Elle exprime cette liberté que tu cherches.
— Tu lis le vietnamien ?
C’est tout ce que je trouve à rétorquer…
— Je l’ai tatoué assez souvent pour le reconnaître. Mais peu importe. Il y a aussi une autre notion qui s’en dégage. Un côté incontrôlable, indomptable. La force et le calme en opposition. Je me trompe ?
Je ne prends pas la peine de confirmer ce qu’il vient de dire. Il a raison et il le sait parfaitement. Inutile d’en débattre pendant une heure. Je me détourne, vais jusqu’à la porte que j’ouvre sans attendre. À l’instant où je franchis le seuil, Romain ajoute :
— Je repasserai te voir jouer au bar.
— Tu fais ce que tu veux. Bonne nuit, Romain. Et merci pour la psychanalyse.
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